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L ’enquête : quelques repères

- 18 mois (septembre 2016 - décembre 2017).

- Accès aux dossiers de 133 jeunes, avec garantie anonymat.

- Une soixantaine sont poursuivis dans des affaires de terrorisme (départs Syrie, 
tentatives d’attentats).

- Le reste sont poursuivis pour apologie du terrorisme ou signalés par les 
professionnels de la PJJ pour des comportements ou des propos « radicaux » dans 
le cadre de mesures civiles ou pénales. 

- 96 garçons (72%) et 37 filles (28%).

- Le dispositif d’enquête est complété par une soixantaine d’entretiens avec les 
professionnels ayant suivi, de sorte à objectiver leurs stratégies d’écriture et de 
mise en récit. 

- Enfin, il a été possible d’assister aux audiences de 6 de ces mineurs et de consulter 
une quinzaine de dossiers de jugement dans le cadre d’un groupe de travail mis en 
place en 2015 au Tribunal de grande instance de Paris à l’initiative du président du 
tribunal pour enfants de l’époque, regroupant des magistrats antiterroristes, de la 
jeunesse, des éducateurs et des chercheurs. 
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Deux critères ont guidé l’organisation du matériau collecté :
1. La régulation familiale est-elle faible ou forte ?
2. Est-ce que les mineurs sont intégrés à des collectifs à l’extérieur de la famille (c’est-à-dire pris 
dans des dynamiques de groupe) ? 
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Utopique Rebelle Agonistique Apaisante

Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage

2 sur 2 30 49,2% 2 20% 8 19% 2 28,6%

1 sur 2 18 29,5% 4 40% 5 11,9% 2 28,6%

Aucun 8 13,1% 4 40% 7 16,7% 1 14,2%

NR 5 8,2% 0 0 22 52,4% 2 28,6%

Total 61 100% 10 100% 42 100% 7 100%

Parents migrants de 1ère génération



Utopique Rebelle Agonistique Apaisante

Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage

2 sur 2 22 36,1% 5 50% 4 9,5% 0 0

1 sur 2 32 52,4% 4 40% 12 28,6% 4 57,1%

Aucun 5 8,2% 1 10% 10 23,8% 2 28,6%

NR 2 3,3% 0 0 16 38,1% 1 14,3%

Total 61 100% 10 100% 42 100% 7 100%

Couples parentaux actifs



Utopique Rebelle Agonistique Apaisante

Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage

Ouvrier 31 50,8% 2 20% 7 16,7% 1 14,3%

Employé 4 6,6% 1 10% 5 11,9% 1 14,3%

Profession intermédiaire 1 1,6% 2 20% 0 0 0 0

Artisan, commerçant et 
chef d’entreprise 7 11,5% 0 0 2 4,8% 0 0

Cadre et profession 
intellectuelle supérieure 2 3,3% 3 30% 1 2,4% 0 0

Inactif 5 8,2% 1 10% 0 0 0 0

NR 11 18% 1 10% 27 64,3% 5 71,4%

Total 61 100% 10 100% 42 100% 7 100%

PCS du père



Utopique Rebelle Agonistique Apaisante

Fréquence
Pourcentag

e
Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage

Oui 7 11,5% 1 10% 35 83,3% 1 14,3%

Non 54 88,5% 9 90% 7 16,7% 6 85,7%

Total 61 100% 10 100% 42 100% 7 100%

Mineurs connus pour des faits de délinquance avant les faits au principe du signalement.



Utopique Rebelle Agonistique Apaisante

Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage

Oui 9 14,8% 2 20% 23 54,8% 3 42,9%

Non 52 85,2% 8 80% 19 45,2% 4 57,1%

Total 61 100% 10 100% 42 100% 7 100%

Mention d’un suivi par les services sociaux pour les mineurs et / ou leur fratrie.


